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Voilà ce que revendiquent nos collègues de travail chez Valeo en Pologne qui se rendront
ce mercredi 26 novembre 2025 devant le siège de Valeo.  
Le profit du capitalisme est international, SUD Industrie est internationaliste !  
Valeo dépasse en 2024 ses attentes en termes de chiffre d’affaires ! Avec un “Cash flow”
de 551 millions d’euros ! Tout cet argent récolté sur le dos des salariés qui n’ont que des
miettes de ce qu’ils ont produit.  
Pour ces raisons : Soyons nombreux/ses à accueillir nos camarades  

RDV le mercredi 26 novembre 2025 à 10h00  
devant le siège de Valeo au 100 rue de Courcelles 75017 PARIS  

Nous revendiquons :  
L’arrêt immédiat de toute suppression d’emploi  
Une augmentation généralisée  
Un accord mondial sur l’amélioration des conditions de travail

VALEO – ARRETEZ DE NOUS EXPLOITER !
Nous, travailleuses et travailleurs, femmes et mères salarié-es de Valeo à Chrzanów, nous avons assez
d’être traités comme de la  Main d’ oeuvre bon marché. 

Nous travaillons durement, honnêtement, et nous obtenons environ 1000 euros par mois pour cela.
Avec si peu d’argent il est impossible de vivre, impossible de subvenir aux besoins des enfants, ni de
fonctionner avec dignité. Mois après mois, la situation s’aggrave. Pour survivre – nous devons prendre
des heures supplémentaires et des emplois supplémentaires, après quoi nous rentrons épuisés,
souvent sans même voir nos propres familles. L’entreprise ne se préoccupe que d’une seule chose – du
profit. Pas des gens. Pas ses salariés. Pas des mères, qui ont aussi le droit à la vie, au repos et à la
sécurité. Durant la production nous sommes bousculés, intimidés et contrôlés à chaque pas.

Nous entendons seulement : « plus vite », « ne t’arrêtes pas », « ne t’assois pas ».
Et quand nous devons prendre un congé pour enfant malade, nous avons l’impression de faire quelque
chose de mal. Est-ce que c’est cela « prendre soin du salarié » selon Valeo ?
Parce qu’à Chrzanów nous ne ressentons que la pression, la peur et le manque de respect.
Nous exigeons des salaires décents, des conditions normales et d’être traités comme des êtres
humains, pas comme des machines produisant du profit.

Nous en avons assez. Notre patience est terminée.
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